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CONTRE U RÉVOLUTION 

LUI BF«Éltrfv 
< L a Liberté » , c o m m e elle l 'annonce elle-

même. < a l 'honneur d'être poursuivie par 
M. Edouard Herriot pour avoir dit d e s vérités 
ijui le gênent >. Rien n'autorise ces pour
suite», et tous les journaux non embrigadé* 
I ar le Cartel des Gauches protestent, à bon 
droit, contre cette atteinte à leur indépen-
^ n c e . L a loi de 1881 sur la presse prévoit , 
rn son article 2 7 , que seront punies < la publi
cat ion ou la reproduction de fausses nouvel les 
lorsque la publication ou la reproduction a 
troublé la pa ix publique et qu'elle a été faite 
de mauvaise foi » . Or, dans le cas présent, il 
n'y a pas eu de mauvaise foi. Nombreux sont 
Isa journaux français qui ont d é n o n c é les 
menées révolutionnaires d'Amiens et des 
autres points d u territoire. Bien loin de vou
loir troubler l'ordre, cette publication n'avait 
d'autre but que de le maintenir. En tout cas , 
s'il y avait lieu à poursuites. « La Liberté » 
ne devrait pas être le seul journal inquiété. 
Nous réclamerions pour nous-mêmes le privi
lège de partager cet honneur, persuadés que 
des confrères, tels q u e < La Dépêche » . 

l 'Echo du Nosd » . le < Journal d'Amiens » , 
le < Progrès d e 1a S o m m e » et bien d'autres, 
l<- revendiqueraient aussi. Nous sommes c o n 
vaincus d'avoir courageusement col laboré à 
i-ne œ u v r e d'utilité sociale , et nous en 
-ommes Sers. La vérité est que M. Herriot 
regrette amèrement l'inertie dont nous appor
tons, chaque jour, de nouvelles preuves . 
Plutôt que de reconnaître ses faiblesses et ses 
i s m p l a i s a a c e * , le Président d u Conseil pré
fère nier l 'existence même d u danger. Alors 
i-ourquoi preoqVil des mesures qui , pour être 
Urdives , n'en sont pas moins significatives ) 

M. Herriot. dit c La Liberté » . ne veut pas 
nu o» sache que , pour c garantir l'ordre » , il 
M | obl igé , parce qu'il s'y est pris trop tard, 
de multiplier les précautions d'urgence. Alors, 
\ eut-il nous dire pourquoi les é lèves de l'Ecole 
Centrale qui vont tous les samedis , pour leur 
instruction militaire, a u donjon de Vincennes 
et y entraient l ibrement, n'ont pu . hier, y 

i
pénétrer qu'après une vérification attentive de 

leuvs pièces d'identité? 
D'autre part, six autos-mitrailleuses ont é té 

aliénées de Versail les à Paris et garées dans 
la cour de l'Ecole militaire (quartier W e s t e l ) . 
Conduites l'autre jour, en vue d'exercices, au 
terrain d'Issy-les-Moulineaux, par des ' cu iras 
siers d u 12 régiment, n'ont-elles pas été , au 
des usines Ci troën? 

L'organe d u parti communiste . « l 'Huma
nité », signalait lui-même (sera-t-il pour-

« .-uivi?) que le ministre de la Guerre avait 
upprimé pour d imanche de nombreuses per

missions dans la région parisienne, la troupe 
• tant cons ignée et armée sur le pied de guerre. 
Le même' journal ajoutait : < U parait même 
que les hommes couchent a v e c leurs armes 
à portée de la main. De plus, des estrades 
spéciales ont été construites aux Invalides, à 
la Tour-Maubourg. à l'Ecole militaire : o h . y a 
•nstajlé des mitrailleuses. Cela fait prévoir une 
suppression totale des permissions de la Noël 
et du Nouvel A n . » 

Il faut bien le dire, le péril révolutionnaire 
ne fait plus de doute pour personne. On ne 
peut plus le montrer c o m m e un épouvantai l 
- g î t é , dans un but intéressé, par le parti de 
l'opposition. Les amis eux-mêmes de M. Her-
iiot reconnaissent que le communisme est 
« l 'ennemi d u peuple et que le peuple doit se 
dresser contre lui » . M. Eugène Guil laume 
l'écrivait très judicieusement dans le « Révei l 
d u Nord » , qu'on ne saurait certes pas taxer 
d'esprit fasciste ! De son côté , notre émi-
nent confrère, M. Henri Langlais , écrivait dans 
' L a D é p ê c h e I q u e l'heure n'est plus de se 
uereller mais d e < former le faisceau ». 

Ainsi , tous les organes d es partis les plus 
opposés crient le danger et attendent que 
M. Herriot se rende à l 'évidence. Pour remé
dier à la carence gouvernementa le , tous les 
c i toyens s'organisent. L'union réclamée par 
nous , dès les premières manifestat ions révo
lutionnaires, s'est établie entre toutes les 
grandes associat ions nat ionales , sans distinc
tion d e convict ions polit iques o u confess ion
nelles, dans le but unique de < la dé fense de 
l'ordre français et le déve loppement de la 
grandeur française » . Chacun , tout e n sauve
gardant ses opinions personnel les , peut s'ins
crire dans l'une de ces associat ions qui ont 
choisi c e programme si large. Nous nous fai
sons, un devoir d e les énumérer : 

Les Amis d e la Palest ine , Comité Duple ix . 
Comité < France d'abord » , Comité d e la rive 

auelie d u Rhin . Fédérat ion des Ligues nat io
nales . L é g i — , Ligue des Chefs de Sec t ion , 
Ligue c iv ique . Ligue d es droits d u religieux 
ancien combattant . Ligue française. Ligue 
franco-rhénane. Jeunesses patriotes. Un ion 
c iv ique . Ligue des Patriotes . Cette dernière 
fut fondée par Déroulède; elle eut pour pré

s e n t Maurice Barrés. L e général d e Caste l -
nau en est le président actuel et M. Millerand, 
le président d'honneur. 

M A I N T E N A N T Q U E CETTE ALLIANCE 
F.ST ÉTABLIE, nous ne saurions assez 
Inciter tous les c i toyens à prendre une 
jjait ac t ive à la lutte. Tous voudront adhérer 
• l'une de ces organisat ions ayant pour 
seule ambit ion U dé fense de l'ordre et de 
fa l iberté, pour seul cri d e ra l l i ement le 
I-lus net et le plus beau de t o u s : « V i v e 
IJ F r a n c e ! ! » 

JEAN R E B O U X . 

BILLET PARISIEN 

Hemagjîe, réclame 
l'évacuation de Cologne 

(D'CS RÉDACTEUB SPÉCIAL) 

P A R U , 2 2 DÉCEMBRE (Minuit). 

O n commence d'avoir des renseignements sur 
la démarche fahe samedi simultanément à Paru, 
Londres et Bruxelles pat les représentants de 
rAllemagne. Le Chancelier Marx qui. foule 
d'une personnalité politique plus qualifiée, contante 
à « expédier les ail aires courantes » est resté 
fidèle à la « politique de libération » qu'il a vantée 
à ses compatriotes. Après le commencement d'éva
cuation de la Ruhr et la promesse d'une évacua
tion totale pour tannée prochaine, VAllemagne ne 
se déclare pas satisfaite. Elle est impatiente d'en 
voir abréger les délais: de même, elle ne parvient 
pas à concevoir que les Alliés puissent hésiter à 
quitter Cologne le 10 janvier prochain. Elle ne sa 
soucie guère, par ailleurs, de remplir les clauses 
du traité dont l'observation par l'Allemagne est 
pourtant la condition mise à cette évacuation. 
L'objection qui lui a été faite samedi dans les trois 
capitales n'a eu le don que de rirriter. Ses jour
naux sont pleins de fureur, et d'indignation : ils 
répandent les légendes les plus ridicules, écrivant 
par exemple que M. Chamberlain a donné saùs-
fcatstwtà M. Herriot sur la question de la i m 
** Cologne pour qu'en échange celui-ci lui laisse 
les mains libres en Egypte. Ignorance ou mauvaise 
foi, on ne sait ce qui l'emporte dans ces commen
taires passionnés. 

Si, dans ^occurrence, rAUemagnc ne jugeait 
pas avec ses passions, il lui serait cependant bien 
facile de convenir que te point de vue des Alliés 
est inattaquable. L'Angleterre, la Belgique ci la 
France sont aussi respectueuses qu'il -est possible 
de l'être des traités qu'elles ont signés: elles n'ont 
nullement envie de prolonger illégalement l'occu
pation de Cologne, mais elles ne veulent pas être 
dupes. La clause du désarmement, la plus impor
tante peut-être du traité, a-t-elle été remplie par 
rAllemagne? Si la Commission de contrôle répond 
par la négative, il est impossible de donner satis
faction sur ce point à nos ennemis d'hier. Qne 
l'Allemagne s'exécute enfin de bonne foi (pourra-
t-ellc dire pour le désarmement qu'elle est dans 
/'IMPOSSIBILITÉ de s'exécuter comme elle le pré
tendait pour les réparations?) et les dispositions 
du traité joueront en sa faveur. 

Tel est le langage qui lui a été tenu samedi par 
les Alliés qui, dans cette affaire, semblent avoir 
le même sentiment. 

R... 

L'assemblée générale de l'Association 
4w Prisonniers d é s u e t 10 octobre 1914 

à Roubaix 

La Ligue Républicaine Nationale 
t'Awiaaipw 

D E LA « D E M O C R A T I E N O U V E L L E » 
Paris , 2 2 décembre . — Le c o n g r e s <iu 

parti de la t Démocrat ie nouvel le », a vo te a 
l 'unanimité un ordre d-u Jour adhérant a la 
« Ligue républicain*? nat iona le » et f é l i c i tant 
M. Mil lerand de l 'admirable courage c iv ique 
dont il fa i t preuve. • 

UNE DEMANDE 
EN AUTORISATION DE POURSUITES 

CONTRE UN DEPUTE DE LA SEINE 
Par i s . 22 décembre . — On a dis tr ibué à 

la Chambre une demande en autor isat ion de 
poursuites contre M. Henrie t , député de l a 
Se ine , gérant du journal <c Le Coopérateur > 
é m a n a n t de* acheteurs ( s erv i ce boucherie) 
de r Union d es Coopérat ives . 

C'est de Bar=sur=Aube 
que fut lancé l'ordre 

de la bataille de la Marne 

LA RECEPTION D C M. PASQUA U SENATEUR. A LA GARE 
Au centre : M. PasquaL ayant à sa droite. U. EJonard Dubois, viee-présidenl d'honneur, 

<•( à «a gauche, M. Kahn, présidant de l'Association. 

L ' i m p o r t a i t ' e t i n t é r e s s a i t groupement des prisonniers de s 9 e t 1 0 octobre 1 8 1 4 , 
I M i Vbsgt mi l l e de Radinghem » a tenu d i m a n c h e 4 Roubatx une a s s e m b l é e géné 
rale. M. Pasqnal . sénateur du Nord, appe lé m Juste t i tre le « père des prisonniers » 
y a pris U parole e t a assuré l ' a s semblée qu'il ferait tout c e qui e s t en son pouvoir 
pour que las prisonniers de s 0 et 10 octobre so ient a s s i m i l é s a u x pr isonniers de 
p a n et obt i ennent l e s m ê m e s a v a n t a g e s ç o e ces derniers . 

i / a n nui i m. 
miOTE i.ES LLTTB R EttUB Berne. 2 2 décembre . — Ce m a t i n . M. Jean 
U e u n e s s r . lu nouvel ambassadeur de France , 

LES CHANGES 
Lundi 

Uijou, 2 2 décembre . — Ces t e m p s der
niers, d e s plaques a v a i e n t é t é apposées a 
Chat i l lon-sur-Sc iae . rappelant que l'ordre 
prescr ivant la bata i l le de la Marne a v a i t é t é 
rédigé et s i , -né par le généra l i s s ime Jol ïre 
pendant son séjour a OhstHlon-sur-Se iné . 

A la s u i t e de nombreuses protes tat ions . 
dos recherches fa i tes d a n s l e s arch ivas mil i
taires ..r les déc larat ions personnel le du ma
réchal Joffre. c 'est à Bar-snr-Anbe que l'or-

' dre e n quest ion fut s i g n é par Joffre. et non 
à Cbàt i l lon. Ce point d'histoire é tant offl-
ci»U •' ent éc lairc i . l e Consei l munic ipal de 
CbPti l lon. a déc idé que les p laques c o m m e * 
morat ives p lacées à l 'Hôtel de Vil le e t a-j 
ch â t eau Martre, seront i m m é d i a t e m e n t rec
tifiées dans le s e n s Indiqué par l e marécha l 
Joffre. 

La séance publique annuelle 
à l'Académie des Sciences 

Taris . 2 2 décembre . — Sous la prés idence 
de - I . B lgourdan, l 'Académie des S c i e n c e s • 
tenu, aujourd'hui, se séance publ ique an
nuelle . 

Se lon l 'usage M. Bigourdan a rendu un 
suprême houuuage a u x m e m b r e s de l 'Aca
démie décèdes . 

Parmi les prix décernes nous r e l e v o n s : 
fonds de recherches sc ient i f iques , fondat ion 
Loutreuil , nne subvent ion de 1 0 . 0 0 0 fr. es t 
accordée a M. l 'abbé Pierre Tei lhard de 
Chardin, professeur a l ' Inst i tut Cathol ique 
pour les recherches paléonto log iques qu'il 
poursuit en Chine. 

Une défaite du Bloc des Gauches 
l lr ive- la-Gai l larde, 2 - décembre . — U n e 

é lect ion au Conseil général pour le canton de 
Lubersac (arrondissement de B r l v e ) a eu 
lieu (scrut in de ba l lo tage i ont obtenu : 

M. Blanc , Ingénieur agr ico le , républicain, 
1 .200 voix, é lu . 

M. Besan, radical -socia l i s te , ma ire de 
Sa int -Mart in Sport, 1 .074 voix . 

M. L a p o n e , maire de Pompadour , socia
l i s te , 8 3 0 vo ix . 

II s 'ag issa i t de remplacer M. le docteur 
Dobord, radica l - soc ia l i s te , décédé. 

L'v«-« . . 
Oollar 
Balgiqu* 

Samedi 

87.20 
18 53 
92 15 

87 42 
18.565 
92 5 0 

Encore des « chiffons de papier » 
Paris , 22 décembre . — Une dépêche de 

Pékin annonça qu'an cours d'un dinar offert 
aux m e m b r e s du Cabinet ch inois . M. Ka-
rakhan, a m b a s s a d e u r des S o v i e t s à Pék in , a 
déclaré que les tra i tés que la Chine avai t 
s i g n é s a v e c les pu i s sances é trangères de
v a i e n t ê tre non pas révises , mais déchirés . 

M. Jsss HENNESSY 

& B a s s e , a présenté , eu audience so lenne l le , 
au prés ident de la Confédérat ion s e s le t tres 
de crêunce. 

LES mttEMEMTS DU RftROO 
U N S U C C E S E S P A G N O L sur l e s A N D J E R A S 

On a n n o n c e de T a n g e r qne les E s p a g n o l s 
ont remporté une grande v icto ire s u r la tribu 
des Andjeras . 

Ces derniers auraieut subi de g r o s s e s 
pertes . Le-s E s p a g n o l s auraient reconquis El-
Kar-Seguir qui ava i t é t é pris par les Rif-
fa lns . 

L E S P R E C A U T I O N S A N G L A I S E S 
Le correspondant du « S u n d a y E x p r e s s « a 

Gibraltar rapporte que quelques torpil leurs 
sont s o u s press ion, e n v u e d e s é v e n t u a l i t é s 
qui peuvent se produire au Maroc. Le régi
m e n t du Suffolk aurait é té mi s eur le pied 
de guerre, prêt a ê t re transporté à T a n g e r 
au premier s ignal . 

La France n'entend pas renoncer 
à la Sarre 

P a r i » 22 décembre . — Ou d é m e u t officiel
l e m e n t l ' information, de source a l l e m a n d e , 
su ivant laquel le l e g o u v e r n e m e n t français 
aurait offert de renoncer à la Sarre et aux 
mtues d o m l n l a l e s e n c o m p e n s a t i o n de la ces 
s ion i la F r a n c e de la vi l le de Sarre lgouis et 
de sept autres c o m m u n e s sarroises . 

L' information a l l e m a n d e , e s t abso lument 
fauta i s inte. 

. . — i 

LES LIBERTÉS RELIGIEUSES 
U N E UNION D I O C E S A I N E V A S E 
C O N S T I T U E R A M A R S E I L L E , P O U R 
A D H E R E R E N S U I T E A LA F E D E R A -
TION D U G E N E R A L D E C A S T E L N A U 

2 3 d é c e m b r e . — Mgr Champa-
4a- H a a—ma. a pressé», aujour-

uac nêwûiou i laquel le fi a v a i t con
voqué tons l e s curés du diocèse . 

V o éahanne d e vues a eu l i eu au sujet, d e 
la créat ion .des c o m i t é s parbfssiaux. Les pe
t i t e s paro i s ses s e réuniront pour ht formation 
de c o m i t é s interparoiss iaux et une Union 
d iocésa ine «era ensu i t e cons t i tuée , laquel le 
adhérera i la grande Fédérat ion prés idée par 
le général de C a s t e l s a n . 

La présidenceet la vice*présidence 
du Sénat 

Paris , S 2 décembre . — Le groupe d e 
l 'Union républ icaine s 'est réuni, sous la pré
s idence de M. Henri Chéron, e t i l a é t é una
n i m e m e n t d 'av is que M. de S e l v e s , a y a n t 
d ir igé a v e c une haute impart ia l i té , et en se 
p laçant a u - d e s s u s de tous les part is , l e s ira-
vaux de l 'assemblée , il convenai t , conformé
m e n t a toutes les tradit ions du Sénat , de 
renouveler son m a n d a t . 

Pour le s i ège de v ice-prés ident , ,jui appar
t ient au « r o n p e . il a déc idé de maintenir 
M. A n t o n y Re t i e i . 

LE DEPECEUR DU HANOVRE 
NE VEUT PAS QUE SON PROCÈS 

SOIT REVISE 
On m a n d e de H a n o v r e que I l a a r m a n n a 

s i g n é nn document par lequel il renonce à 
demander la révis ion du j u g e m e n t qui l'a 
c o n d a m n é a mort . Grans, par contre , a d e 
m a n d é la révis ion. 

L'ESPRfT DE 6E0R6ES GOURTELINE 

Un prêtre breton sauve une malade 
qui s'était jetée dans un puits 

Bie.-t. 'J2 décembre . — D a n s la nuit , une 
c o m m e r ç a n t e de Trégourcz . arrondis sement 
de Chateaul in , malade depuis une hui ta ine 
de jours, se l eva i t , eu proie à un a c c è s de 
fièvre, et a l la i t se je ter d a n s un p u l u . 

".éveillé par «es Jeunes e n f a n t s , qui 
a v a i e n t a s s i s t é au départ de leur mêrc, l e 
mari sortit et appela au s e c o u r e 

Personne n'osait descendre d a n s l e pui t s , 
d'où s 'échappaient les g é m i s s e m e n t s - d n la 
malade , quand on vit accourir l 'abbé Sa laun , 
v icaire de Trégourex, à qui II ava i t été {Bit 
appel . Au péril de sa vie . le prCtre descendit 
dans le i>uits et réuss i t a ramener s a u v e la 
malheureuse f e m m e . 

L'abbé Salaun a fai t la guerre d a n s un 
rég iment colonial e t est t i tulaire de la croix 
de 'uerre. 

UfMSURRECTtON ALBANAISE 
Mgr F A N N O U 

S E R A I T C O N D A M N E A MORT 
Rome, 2 2 décembre. — L e . c Popolo d'Ita-

Ua s assure , d'après un t é l é g r a m m e de - Dn-
razzo, que le préiédent dn Conseil a lbanais , 
Mgr Fan .Voit, aurait é t é e m p ê c h é par un 
parti d'Insurgés d e s 'embarquer a bord d'un 
n a v r e de guerre harissa. 

Les leaders d e s résul tes , réunis t E l Baa-
san . auraient c o n d a m n é a mort Mgr R s n 
Noli et le»- m e m b r e s d e *on CaMnet . • 

Le Budget des Colonies 
à la Chambre 

L'agitation communiste 
en Extrêm&Orient 

Les incidents de la Guadeloupe 

Geerfss COURTELINE. 
•sut l'etst «s sasts est efcaaoataat 

Voici d e u x p e n s é e s qui donneront une idée 
de l 'esprit humoris t ique de cet écr iva in : 

S'il fallait tolérer ans autres tout ce qu'on 
se permet a soi-même, la vie ne serait plus te-
nsMe. 

Les - mots « amour ». <r délice « et « orgue* 
étant maseu 1ns sa singulier et féminin* sn plu
riel, on doit dire, sn bonne logique : <r Cet ar
gus est le pies beau des p h i beUes ». si on o s 
veut encourir le reproche d'éerire sa langue com
me un tuhkre. 

SÉANCE D U MATIN 
1 Paris. 22 décembre. — La Chambre s discuté 

ce matin le budget des Colonies. M. Arcbimbaud, 
rapporteur, signale l'Insuffisance des crédits et 
trouve que les dépenses militaires à la charge 
des colonie» annt exagérées. 

11 demsude do réduire a dix-huit moi» le ser
vice militaire des indigènes et presse le ministre 
de régler la snsslissj du renouvellement du prhi-
ttge de oerta nés banques coloniales. 

Il ss pronouee en faveur d'une monnaie indé
pendante pour éviter aux colonies les fluctuations 
do change. 

Répondant sa rapporteur, le ministre annonce 
que la Chambre sera bientôt saisie du projet de 
mise en valeur des colonies. 

Suite de 1a discussion cet après-midi. 

SEANCE D E L'APRES-MIDI 
Paris. 22 décembre. — M. Daladier e s t au 

banc du gouvernement, i 

LE BUDGET BBS COLONIES 
L'ordre du jour STKMBS la sotte de la disetrs-

sion do budget des Colonies. 

M. 0UTREY 
DENONCE LE DANGER COMMUNISTE 

EN EXTRÊME-ORIENT 
M. Ostrey dit qu'il y a peut-être lieu d'étudier 

la représentation des indigène;. Ce serait une 
soupepe de sûreté; U ne faut pas que 1rs indi
gènes puissent expu'ser de la représentation co
loniale les Français qui ont contribué a fonder 
les colonies. (Applaudissements sur divers 
bases; exclamations ironiques sur les baucs com
munistes^. 

M. Ontrsy abordant la question du danger 
communiste, dit qn'il est de ceux qui n'ont au
cune crainte pour le pays, parce qu'il sufht de 
surveiller les quelques organisations commu
nistes. Par Matra, posr Iss colonies, il a les plss 
• r a s é e s apsrétiesskms. J s sais , dtt-ll, très la-
qsist s e os se l se p isse sn Extrême-Orient. Il 
font redouter ane Chine bolchsvlsts. (Exclama
tions ironique» communistes). Le chef du Gou
vernement de Pékin est un boicheviste notoire. 

UN INCIDENT 
M. Ostrey réplique que ses affirmations, op

posées a celle de M. Moutet. sont confirmées 
par tous les gouverneur» généraux et par les mi
nistres de Colonies qui se sont succédé depuis 
1914. H donne lecture d'une lettre adressée par 
M. Moutet à M. Daladier, en faveur «l'un de ces 
indigènes. 

M. Meatst proteste avec indignation contre la 
inoununicatjon de cette lettre privée à M. Ou-
trsy, et demande au ministre de s'expliquer a ce 
sujet. (Mouvement, applaudissements a gsuche) . 

M. Dalaéier. — Je pose a M. Outrer cette 
qaestion précisa: Comment, par qai, e t par quels 
wiiivaaai a-t-tf en e s sa v » e e « o t s » eattt* d'une 
lettre qui m'a été adressée par M. Montât. 

M. Ostrey. — Cette lettre existe; c'est un tait. 
Ces paroles déchaînent l'indignation des gau

ches; plusieurs députes pvecaent vivement M. 
Ootrey à partie. 

M. Ernest Lsfss t . — Je voudrais que M. Ou-
trey nous dise si c'est lui qui fait les tiroirs ou 
s'il a des employés. (Applaudissements à gau
che) . 

M. Daladier renouvelle s* question a M. Ou-
trey. Celui-ci se contente de dire qu'il savait 
que cette lettre lui attirerait des observations, 
mais qu'il voulait, néanmoins, l'établir ici. 

M. Dalaéier réplique: Je constate, à mon grand 
regret, que M. Outrey t • dérobe. Il ne me reste 
plus qu'a flétrir comme il convient de pareils 
procédés. (Applaudissements s gauche). J'ajoute 
qne l'enquête nécessaire sera faite et que tontes 
les sanctions qui «'imposent seront prises. (Ap
plaudissements a gauche). 

LES ELECTIONS DE LA GUADELOUPE 
Après cet incident, M. Diagne s'attache a 

dtu.outrer iuc la métropole a de grandi, étf . ' .rs 
esysof* as) éaatataa, 11 voudrait qu'avant m\ ht 
de cette législature, tous i?« indigènes Soient 
Français et que les colonies a.i'nt leur repré
sentation. 

I'us-aiM ensuite aux incident» rie kl Guade
loupe, il déclare qu'il n'y ar/i>as de co'2mun.*les 
aux co.onics. 

L'orateur fait le récit des faùs .jui anu-nfrent 
M. Roiim-ai en prison. 

M. Disons accuse nettement M. Candaee 
d'avoir toussé le résultat des é'.ecrvns de la 
Guadelouie par le truchement d-> for-tionnslres 
a sa dévotion et notamment Je M. Jocrijn-
llobert. 

M. Diages. — Je veux, en terminant, m'éton
ner que M. Caudace. qui nous a dit qu'on jetait 
des bombes oans sou pays, n'ait pas éprouvé le 
besoin d'aller voir un peu -par lui-même, ce qui 
se passait à la Guadeloupe, comme c'est le devoir 
de tout députe uans le département duquel U se 
passe quelque chose d extraordinaire. (Applau
dissements à gauche.) 

M. Canéaes se détend et fait a son tour ie 
résjt des incidents de la Guadeloupe. Il accuse 
M. Doisncuf d'avoir poussé ses amis au meurtre, 
d'avoir suscité des incidents violems a la Gua
deloupe, et d'être responsable des accidents 
«raves survenus, alors qu'il se livrait, avec 
quatre de ses amis, à la fabrication de bombes. 

M. Dalaéier. — J'ai résoin de ne pas ren
voyer M. JocelyD-Robert à la Guadeloupe, car 
j 'estime qu'il n'est pas qiiallifié pour gouverner 
une vieille colonie. Tant que je serai ministre 
des Colonies, M. Jocelyn-Robert ne sera pas 
gouverneur de la Guadeloupe. (Aipplaudisse-
ments.) 

M. Caaéaca proteste, «t poursuivant son dis
cours, attirais aaa la propagande corn sioniste set 
menée é ' s s o fsoos très activa a la Gssée iasps . 

La sidte de la discussion est renvoyée « mardi 
matin pour la suite dn discours de M. Condace. 

Séance levée à 19 h. 00. 

Kamenef f successeur de Krassine ? 
Stockho lm. 2 2 décembre . — Le « S toe-

kl io lms Tidningen » a n n o n c e l ' éventual i té du 
remplacement de M. Krass ine , c o m m e a m 
bassadeur a Paris , par M. Kameneff . 

D a n s lee mi l i eux sov ié t iques de Par is , on 
déclare que ce t te nouve l l e e s t a b s o l u m e n t 
l u e r - e t e . 

ON P A R L E A U S S I D E R A K O W S K I 
On dit aussi q u e l e successeur de K r a w i n e 

serait tout trouvé, c e sera i t Rakowsfci , c ci
t o y e n du monde ». E x - é t u d i a n t de N a n c y e t 
de Montpel l ier . Cb-ristiau R a k o w s k i s 'ennuie 
un peu a Londres , sur tout depuis le fâcheuse 
histoire de la le t tre Z inov lew « t l 'arrivée au 
« Foreign Office > de M. Chamberla in . 

M. MAC D O N A L D P A R T pour l 'AMERIQUE 
Londres, 2 2 décembre . — M. Mac Donald 

va s 'embarquer a A v o s m o u t h a des t inat ion 
des Ant i l l es et de P a n a m a . L'ex-premier mi
nistre restera a n e quinzaine de jours a la 
J a m a ï q u e m a i s 11 ne fera que passer a p a 
nama car il doit repartir pour l 'Angleterre 
l e 2 6 janvier . 

Au Conseil supérieur 
des Pupilles de la Nation 

Par i s , 2 2 décembre . — L e Conseil s u p é 
rieur de l'Office Nat ional de s Pupi l les de l a 
Net ion s e s t réuni sous la prés idence d e M. 
FruncoU-Albert , min i s tre do l ' Instruct ion 
publique. 

Dès l 'ouverture de U s é a n c e , M. François -
Albert, a l 'occasion d'un v œ u é m i s par l e s 
prés idents d e sec t ions p e r m a n e n t e s réuni s a u 
Congrès de Cahors a t enu à affirmer le droit 
«u gouvernement d'exercer uu contrôle eflet -
t i t s n r l 'action des Offices dépar tementaux . 

Il a é t é déc idé que l e s inspecteurs n é c e s 
sa ires a ce contrôle seront n o m m é s par d é 
cret a ins i d'ailleurs que le secrétaire g é n é 
ral adjoint de l'Office nat ional . La quest ion 
de .1 encouragement A l 'agriculture e t dea 
s u b v e n t i o n s d'apprent issage agriewie a fat t 
ensui te l'objet d'un l o n g débat . 

Diverses mesures ont é t é proposées pour 
remédier a la désert ion des c a m p a g n e s . 

Le Consei l supérieur a é m i s ensu i t e le v œ u 
q u u n e disposi t ion l ég i s la t ive in terv ienne ko 
plu.» rapidement poss ible pour permettre a u x 
Offices dépar tementaux de ven ir en a ide e u x 
pupilles de la Nat ion a y a n t a t t e in t leur- m a 
jorité. % 

LE MYSTÈRE DE L'HOMME 
C0UPÊ EN MOUErUJX 

Paris 2 2 décembre. — L'enquête ouverte 
par la p o l c e judiciaire, afin de rechercher 
l ' identité de l 'homme coupé e n morceaux et 
son meurtrier, s e poursuit a c t i v e m e n t . 

On a s igna lé une disparit ion intéresBmUr, 
m a i s il s emble <iue ce t t e p i s te doi t être 
abandonnée . 

Deux nouve l les d i spar i t ions e n t é t é encore 
s igna lées e t d e s vérif ications sont fartés, 
m a i s de plus e n pin», U apparaît qne l'en-
qnête sera difficile e t longue . 

L e s policiers charges de c e t t e e n q u è u 
n'en poursuivent p a s m o i n s leur travai l . 

Au Comité militaire interallié 
de Versailles 

Pari.-. 2 2 décembre . — L e c o m i t é militaira 
interal l ié de Versai l les , que préside l e maré
chal Foch , se réunira aujourd'hui . 

On assure que le comi té , en I>osse9soon des 
rapports d e ia commiss ion de contrôle, va 
élaborer un rapport sur le d é s a r m e m e n t do 
l 'Al lemagne , qui sera t ransmis à l a confé 
rence des a m b a s s a d e u r s . 

La conférence e n dél ibérerait probable
m e n t mercredi prochain. 

Un« vague de froid aux Etats-Uat» 
V I N G T - N E U F M O R T S 

New-York , 2 2 décembre . — V i n g t - n e u f 
mort* e t nlus de }fi n U f o n s d e dol lars fe 
d é g â t s o n t é t é fissiwsjaéa par « n e v * g « « «te 
froid in t ense qui v ient de ba layer l e s E t a t s 
du Middle W e s t e t qui a v a n c e pifljnKisiant 
*ur l 'Atlantique. D e s mil l iers d ' indigents ont 
é t é ob l igés d'abandonner leurs ma i sons mal 
chauffées ï iour s e réfugier dans des inst i tu
t ions char i tab les et m ê m e dans les grands 
Uôtels, dont cer ta ins leur ont ouvert les 
portes toutes grandes . 

La v i g u e d e froid a indirectement causé 
plusieurs c e n t a i n e s d ' incendies , nombre de 
personnes a y a n t acc idente l l ement mi s le f eu 
a leur habi tat ion e n bourrant leurs c h e m i 
nées de charbon e t de l'ois d a n s l 'espoir de 
s e réchauffer. 

••• S » . 

Une fillette de quatorze ans 
tente d'empoisonner son père 

Rennes , 2 2 décembre . — U n e fillette do 
14 a n s v ient d'être arrêtée e t écrouée A la 
prison de. Vitré sons la grave inculpat ion 
l 'avoir ' oulu empo i sonner son père. Celui -c i 
v i r a i : >'paré de sa f e m m e et de s a tille. A u 
cours d'une v i s i te du père,, c e t t e dernier» lu i 
prépara un repas , a la su i te duquel le n u l -
heureux fut g r a v e m e n t malade et n e du* s o n 
salut qu'a une médicat ion énergique . Inter
rogée, la j eune tille avoua avoir m é l a n g é a u x 
a l iment s préparés par e l le de l 'arsenic qu'el le 
a v a i t a c h e t é à Vitré. El le prétend a v o i r 
accompl i son acte parce que son père lu i 
ava i t refusé des obje t s d 'habi l lement . 

MORT DE SIR GEORGE BUCHANAN 
Londres . 2 2 décembre . — Sir George B u -

ebanan , qui tut ambassadeur br i tannique A 
Sa int -Pétersbourg , de 1 9 1 0 a 101S, puis à 
R o m e en 11)21. e s t mort sub i tement . 

L'impression d'un industriel linier 
sur la Russie 

Un industriel l inier retour d'un v o y a g e en 
Russù- a déc laré au « Da i ly Mail • que dé 
Riga a Moscou e t d e Chita i V lad ivos tock , 
il n'a rencontré que la misère et la f a m i n e . 
Les rues de Moscou sont p le ines de chômeurs 
et de m e n d i a n t s . Cet industriel a e u l'Im
press ion qu'au point de vue industrie l , l e . 
p a y s e s t a b s o l u m e n t dévas té . La plupart de s 
m i n e s sont fermées . 

LES PAYSANS RUSSES 
CONTRE LE COMMUNISME 

Londres. 22 décembre . — On m a n d e de 
Riga a l 'Agence Reuter : 

Le Comité central du parti communiste a dé
cidé de détacher de Moscou nn nouveau contin
rent de 000 agitateurs eipériaMBtés, dans le bat 
de contrecarrer l'activité croissante dos mem
bres de l'organisation paysanne « Kilaki >, ejai 
combat de plus en plus ouvertement le commu
nisme. 

E X P L t M T S D E S A N G L I E R S 

D A N S L A M A N C H E 

Coutances , 2 2 décembre . — Uu s iperbé 
sangl ier e s t entré d a n s la cuis iun de la mai
son qu'habi te M. LuotoUier, à A n c e v i l l e . .A 
sa vue, l'uue dés personnes qui '<• trouvaient 
a table «'enfuit , tandis qu'une autre m o n t a 
prosternent à sa chambre . 

Alors , la sangl ier , fa i sant l e tour d e l a 
cuis ine, ava la gou lûment q u e l q u e s restas» 
fouil la d a n s les co ins , et d a n s s o n m a n è g e , 
referma la porte. P e n d a n t ce t e m p s , le f u y a r d 
qui é ta i t aRé chercher d u renfort , rev int a v e c 
un habi le chasseur qui, par la fenêtre , tu» 

an imal s a u v a g e . 
Un second sang l i er qui é ta i t entré d a n s 

le poulail ler du m ê m e propriétaire n'a p u étra 
rejoint. 
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